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qu'il non» faut, an gouvernement, ce sont des hommes
d'Etat, quL dominent la. situation, qui sachent étudier
un problème dans son ampleur, et non seulement clans
ses menus détails, qui possèdent nue vraie culture poli-
tique.

M. Pilet-Golaz répond pleinement à ces exigences.
Il a beaucoup voyagé; il s'est trouvé, et se trouve fré-
quemment encore en contact avec des personnalités
eminentes de divers pays. Doué d'une sens d'observa-
lion aigu, il ne laisse rien échapper de ce qui peut lui
être utile. Profondément marqué par la culture latine,
qui, pour cela est sans égale, il excelle à la synthèse,
il dégage avec lucidité l'essentiel de l'accessoire. Que
de fois une question financière, par exemple, qui nous
paraissait obscure, nous est devenue claire après les
explications de M. Pilet-Golaz Au surplus, c'est un
bon psychologue : avec une tiuesse toute vaudoise, il
discerne, par delà, les apparences, la réalité d'un
caractère. Aimable avec chacun, teintant d'un rien
de malice taquine une exquise affabilité, il sait fort
bien en qui il peut avoir confiance et de qui il sied de
se métier. Ne croyez point que ce soit là une qualité
négligeable : on ne peut, pas être un vrai homme d'Etat
si l'on n'excelle pas à juger les gens. C'était l'avis
de Richelieu ; c'était aussi celui de Talleyrand.

La principale œuvre de M. Pilet-Golaz, dans le
cadre de son département, a été la réorganisation des
G.F.F., qui est, en cours, mais dont il importe de
rappeler (pie plusieurs étapes ont été franchies.
N'oublions pas que M. Pilet a trouvé en 1930 une
situation très grave, dont il n'était pas responsable :

n'oublions pas non plus que les lenteurs, que d'aucuns
estiment excessives, de la réforme, ne sont point son
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- NEW YEAR'S EVE BALL —
SUNDAY, 31st DECEMBER 1939

Commencing 8 30 p.m.
— Admission by ticket only 3s. 6d. each. —

O. BARTHOLDI
Delicatessen Shop and Restaurant,

4 & 6, CHARLOTTE ST., RATHBONE PLACE
OXFORD STREET, W.l.

Tel: MUSeum 3762 & 5034.

Aff Aznt/s o/" Sausages :
BRATWURST, CERVELATS, GARLIC,

LIVER, etc.

45 VARIETIES OF MAGGI's SOUPS
AND OTHER SWISS SPECIALITIES.

Phone & Mail Orders attended Z)ar7y £)e/ii;er/es
to promptly and carefully. witAin four mr/es.

fait. Les intérêts en présence sont multiples et con-
traires, d'ordre économique, financier, social, politique
même. On ne peut ni ne doit/pour sauver le réseau
national, sacrifier d'autres branches d'activité, égale-
ment respectables. Puis il faut compter avec des ré-
sistauces, qui ne viennent pas toujours, comme on le

dit, du personnel, mais bien de certains politiciens, de
certains- groupes- économiques. Enfin, il y a des cir
constances indépendantes de notre volonté qui jouent
un rôle primordial : le chemin de fer doit s'y adapter,
mais il ne le peut en un jour.

Le départ erneut des- postes et chemins de- fer a pris,,
au cours de ces dernières années, une importance
accrue. La radio eu dépend; et quelques réserves que
l'on ait le droit de faire sur les procédés parfois bien
singuliers de ceux qui la dirigent, nul ne peut ignorer
l'étendue de la 'mission qui lui incombe. L'aviation
ajoute aujourd'hui, aux moyens de communication
usuels, les routes de l'air ouvertes à tous les espoirs
Et quand, la guerre Unie, les projets déjà poussés fort
loin de navigation fluviale seront repris et mis à exé-

cutioii,. le ministère de SI Pilet méritera pleinement le
nom de département, des communications, qu'on devrait
déjà lui donner.

Si. Pilet-Golaz porte depuis longtemps un vif
intérêt aux problèmes de politique extérieure. Son
année de présidence lui fournira sans doute l'occasion
de les suivre encore de plus près.

Un homme tel que celui dont nous venons
d'esquisser un portrait d'ailleurs incomplet, ne peut
manquer d'avoir des ennemis. 11 faut en avoir. Ceux
du nouveau président Lui reprochent ce qu'ils appel-
lent sont " scepticisme."' Ils feignent de déplorer
qu'il ne prenne pas au tragique ce qui n'en vaut dé-
cidément pas la peine, et qu'il laisse paraître un peu
de détachement, dans le pays du monde où c'est le
moins permis. Laissons-les dire. Pour comprendre
tout à fait M. Pilet-Golaz, il faut être un peu bellet-
trien, au moins d'esprit, si ce n'est de fait. Et cela
manque, convenons-en, à plusieurs membres de l'As-
semblée fédérale et à nombre de nos concitoyens.

Mais,, en somme, qu'est-ce que vous préférez? Un
magistrat qui multiplie les bêtises, avec un air sérieux?
Ou bien un magistrat, tel que M. Pilet, qui s'acquitte
fort bien de sa tâche, avec l'air de n'y pas toucher?

(La Trihwwe de Genène.)

SWISS BANK CORPORATION.

The Swiss Bank Corporation regret to announce
that Mr. Edward Niischeler, a General Manager of the
Corporation, in Basle, Switzerland, will be retiring on
the 1st of January, 1940, after more that 33 years of
service.

Mr. A. C. Nussbaumer, hitherto a, Manager of the
London Office, has been appointed a General Manager
at tlie Head Office of the Corporation in Basle.

The following appointments are also announced
at the London Office : —

Mr. P. de Wolff, hitherto a Deputy Manager to
be a Manager of the London Office as from the 1st of
January, 1940, and Mr. Marc Spitzer, hitherto a Sub-
Manager, to be a Deputy Manager.
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